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Introduction  : 

 

Dans le cadre de la convention tripartite signŽe en octobre 2008 entre le Minist•re de la SantŽ, 

de la Jeunesse, des Sports et de la Vie Associative, la FŽdŽration Fran•aise de KaratŽ et Disciplines 

AssociŽes et lÕUniversitŽ de Bretagne Occidentale, nous avons cherchŽ ˆ conna”tre finement les 

pratiquants de karatŽ en France. Plus particuli•rement, cette recherche entend mieux conna”tre le 

sens, guidŽ par certaines valeurs, que les karatŽka donnent ˆ leur discipline. En effet, les 

prŽoccupations actuelles de la fŽdŽration sont de conna”tre les usages et les modalitŽs de cette 

pratique afin dÕidentifier  les Ç orientations È que les pratiquants donnent ˆ leur discipline.  

 

Aussi, lÕobjectif de la convention telle quÕelle figure dans le contrat consiste Ç ˆ Žlaborer une 

typologie des pratiquants de karatŽ en France. La mise en place dÕun questionnaire en ligne (n=X) 

en sera lÕoutil mŽthodologique principal. LÕanalyse des rŽsultats sera complŽtŽe par le recueil de 

donnŽes qualitatives (entretiens semi-directifs) susceptibles de rŽvŽler finement les visions de 

pratique des karatŽkas. Dans ce cadre, cÕest surtout la question du sens dÕun retour actuel de la 

Òtradition martialeÒ dans le monde des arts/sports de combat japonais quÕil conviendra de 

discuter. È 

Ainsi, cette Žtude poursuit deux objectifs prioritaires : 

1- conna”tre prŽcisŽment les pratiquants (grades, ‰ges, motivations, perceptions du 

karatŽ, rapport au corpsÉ) 

2- identifier des Ç profils-type È de pratiquants  

 

Cette dŽmarche demande un questionnement des karatŽka suivant deux dimensions : lÕune 

correspond ̂ la mani•re dont les pratiquants vivent, au quotidien, leur pratique et lÕautre interroge la 

perception que les pratiquants ont de leur karatŽ, c'est-ˆ -dire les facteurs qui dŽterminent leurs 

reprŽsentations  
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I) Une mŽthodologie alliant deux approches : 

De ces interrogations dŽcoule une mŽthodologie singuli•re : lÕŽtude menŽe repose sur la 

collecte, par questionnaires puis par entretiens, des caractŽristiques principales des pratiquants ainsi 

que de leurs opinions sur la pratique du karatŽ en France. Plus prŽcisŽment, nous avons Žtabli un 

Žchantillon reprŽsentatif de 2 002 pratiquants, ˆ partir de la base de donnŽes des licences de la 

fŽdŽration. Les membres de cet Žchantillon ont ŽtŽ contactŽs par mail. Il leur a ŽtŽ proposŽ de 

rŽpondre ˆ un questionnaire en ligne Žtabli ˆ partir du logiciel de traitement de donnŽes Avlar. 1 514 

individus ont effectivement ŽtŽ contactŽs (488 Ç mails erreurs È sur 2002), avec un taux de retour de 

29,2%.  Ensuite, nous avons rŽalisŽ 14 entretiens semi-directifs aupr•s de pratiquants identifiŽs 

comme ayant des profils variŽs, lÕobjectif Žtant ici dÕaffiner qualitativement les orientations de la 

pratique. 

 

II) Quelques ŽlŽments concernant la population de karatŽka en France : 

En raison du nombre important de donnŽes, nous avons dŽcidŽ de prŽsenter certains rŽsultats 

significatifs en trois points: dÕune part la population de pratiquants, puis le sens accordŽ ˆ la 

pratique, enfin, les opinions et les reprŽsentations sur la pratique. 

 

1 - La population de karatŽka en France : 

En ce qui concerne les caractŽristiques sociales des pratiquants, nous pouvons dire quÕil 

sÕagit dÕune population qui tend ˆ se fŽminiser progressivement. En effet, la rŽpartition 

Hommes/Femmes sÕest modifiŽe depuis 7 ans. Le Minist•re des Sports relevait 26,6% de 

pratiquantes en 2002 contre 30,96% aujourdÕhui.  

Tableau 1: RŽpartition hommes/femmes de la population ŽtudiŽe 

N¡ Choix Votes Pourcentage 
1 Homme 299  67.65%  
2 Femme 143  32.35%  

 

Il est possible dÕexpliquer ce phŽnom•ne par la diversification de lÕoffre faite vers le public 

fŽminin comme lÕillustre le body-karatŽ. Nous mettons Žgalement en Žvidence que cette population 

se compose dÕindividus ayant des professions et faisant partie de catŽgories socioprofessionnelles 

assez variŽes mais fortement marquŽes par les Ç employŽs È et les Ç cadres et professions 

intellectuelles supŽrieures È. Le fait quÕil puisse coexister des cadres ou professions intellectuelles 

supŽrieures et des employŽs traduit le fait que la pratique du karatŽ, aujourdÕhui, rŽpond ˆ diffŽrentes 

logiques de lÕutilisation des techniques du corps. Ainsi, un travail rude du karatŽ basŽ sur lÕefficacitŽ 
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technique pourrait correspondre aux PCS de type Ç employŽ È. Tandis quÕun travail du karatŽ plus 

souple basŽe sur une recherche sur soi ayant pour but dÕapprendre ˆ mieux se ma”triser pourrait 

correspondre aux Ç cadres ou professions intellectuelles supŽrieures È. 

Tableau 2 : Professions et CatŽgories Socioprofessionelles (PCS) 

N¡ Choix Votes Pourcentage 
1 Etudiants 61   14.06%   
2 Personne n'ayant jamais occupŽ 

d'emploi 
3   0.69%   

3 Agriculteur exploitant 1   0.23%   
4 Artisans, commer•ants et chefs 

d'entreprise 
27   6.22%   

5 Cadres et professions intellectuelles 
supŽrieures 

160   36.87%   

6 Professions IntermŽdiaires 53   12.21%   
7 EmployŽs 96   22.12%   
8 Ouvriers 22   5.07%   
9 RetraitŽs 11   2.53%   

 

Concernant la structuration de la pratique, cÕest ˆ dire le syst•me organisŽ dont les ŽlŽments 

sont solidaires et dŽpendants entre eux dÕune mani•re cohŽrente, nous pouvons dire quÕil sÕagit 

dÕune architecture Ç pyramidale È. Concr•tement, 42% des karatŽka ont un niveau infŽrieur ou Žgal ˆ 

la ceinture marron et la rŽpartition des 58% restants se fait de mani•re dŽcroissante allant du 1er dan 

au 6•me dan. Notons Žgalement que le grade est lÕŽlŽment structurant de la pratique m•me sÕil semble 

y avoir une dissonance entre la valeur accordŽe au grade que nous avons nommŽ Ç lŽgislatif È et du 

grade Ç symbolique È.  

Figure 1: RŽpartition des pratiquants par grade 
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En ce qui concerne les modalitŽs de pratique, les entra”nements se dŽroulent majoritairement 

au sein de clubs municipaux et parfois de Ç clubs fitness È 1 

 

Figure 2 : Type de lieu pour la pratique du karatŽ 

 

 

Nous admettons Žgalement que les pratiquants privilŽgient les stages Ç experts È, Ç avec leur 

professeur È mais aussi Ç de prŽparation au passage de grade È et ceci bien avant les stages Ç de 

prŽparation aux compŽtitions È. DÕune part, nous expliquons ses prŽfŽrences en raison de lÕoffre 

faite, en effet, il y a plus de stages experts proposŽs que de stages orientŽs vers la compŽtition. 

DÕautre part, le travail technique Ç traditionnel È semble •tre privilŽgiŽ par les pratiquants. 

 

Figure 3 : Participation aux stages 

 
 

                                                
1 Nous nÕavons pas demandŽ de prŽciser la rŽponse au moment de la saisie sur le questionnaire. 
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Tableau 3 : Type de stage effectuŽ 

N¡ Choix Votes Pourcentage 
1 d'un stage expert 206   73.31%   
2 d'un stage de prŽparation au passage de 

grade 
74   26.33%   

3 d'un stage de prŽparation ˆ la compŽtition 46   16.37%   
4 d'un stage avec votre enseignant rŽfŽrant 104   37.01%   
5 d'un stage d'arbitrage 55   19.57%   
6 d'un stage de juge en passage de grade 27   9.61%   

 

Notons que 16% des pratiquants ont participŽ ˆ une compŽtition technique (kata) ou combat 

(kumite) au cours des 12 derniers mois. 

 

Figure 4 : Participation aux compŽtitions 

 

En ce qui concerne les dipl™mes dÕenseignement nous savons que les pratiquants privilŽgient 

les dipl™mes comme le DIF (Dipl™me dÕInstructeur FŽdŽral) ainsi que le BEES 1 (Brevet dÕEtat 

dÕEducateur Sportif 1er degrŽ).  

 

Figure 5 : RŽpartition des dipl™mes d'enseignement 
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Enfin, nous constatons quÕil y a tr•s peu de pratiquants de karatŽ qui ont des activitŽs 

physiques et sportives ou de loisirs en lien avec la culture dÕorigine de la pratique : le Japon. Ainsi, 

le peu dÕactivitŽs en lien avec la culture dÕorigine traduirait le fait que les karatŽka ne cherchent pas 

nŽcessairement ˆ avoir ce lien avec la culture japonaise. Cela traduirait lÕidŽe quÕil rŽsulte du 

processus de sportivisation un certain Ç dŽsenchantement È suite ˆ une Ç rationalisation È de la 

pratique.  

 

2 - Le sens accordŽ ˆ la pratique du karatŽ : 

LÕŽtude des Ç orientations È de la pratique a mis en Žvidence lÕexistence dÕune 

hiŽrarchisation des orientations et donc du sens accordŽ ˆ la pratique. En effet, les rŽsultats obtenus 

montrent que les karatŽka se reprŽsentent leur pratique dÕabord comme un Ç art martial È emprunt 

dÕune Ç philosophie È constitutive dÕune  Ç Žthique de vie ÈÈ. Puis, le karatŽ semble permettre aux 

pratiquants de Ç se dŽpenser et dÕapprendre ˆ se dŽfendre È. Enfin, cÕest lÕaspect social, c'est-ˆ -dire 

le fait Ç dÕapprendre ˆ vivre en groupe È, qui est mis en valeur.  

 

Tableau 4 : HiŽrarchisation des affirmations, exemple de la premi•re plus importante 

N¡ Choix Votes Pourcentage 

1 le karatŽ est une pratique qui me permet d'abord de me 
dŽpenser 

76 
  17.23%  
 

2 pratiquer le karatŽ c'est surtout pratiquer un "art martial", 
c'est ˆ dire une pratique ancestrale imprŽgnŽe d'une 

philosophie 

175 
  39.68%  
 

3 le karatŽ c'est surtout une pratique d'inspiration 
"guerri•re" qui permet d'apprendre la self-dŽfense 

34 
  7.71%  
 

4 pratiquer le karatŽ est un bon moyen d'apprendre ˆ vivre 
en groupe 

9 
  2.04%  
 

5 pratiquer le karatŽ c'est d'abord respecter une certaine 
Žthique personnelle de vie 

147 
  33.33%  
 

 

De plus, apr•s avoir analysŽ les dŽfinitions que les karatŽka ont de leur activitŽ, nous 

pouvons affirmer que les pratiquants se reprŽsentent le karatŽ comme Žtant un Ç art martial È qui 

contribue ˆ un Ç Žquilibre entre le corps et lÕesprit È par la Ç ma”trise de soi È. Ces rŽsultats nous 

interpellent quant au sens accordŽ par les karatŽka ˆ la notion floue dÕÇ art martial È. 
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Tableau 5 : RŽsultats de lÕanalyse lexicale de la question Ç quelle serait votre dŽfinition du karatŽ ? È 

DŽfinition de la pratique Nb. cit. FrŽq. 

Pratique/art martial 100 26,1% 

Equilibre-ma”trise-lien corps/esprit 98 25,6% 

Ma”trise de soi 80 20,9% 

Valeurs/philosophie 79 20,6% 

Mode de vie/Žthique/Žcole de vie/art de vivre 68 17,8% 

3 - Les opinions et les reprŽsentations sur la pratique : 

LÕanalyse des opinions nous montre que les reprŽsentations des karatŽka sont tr•s variŽes. 

Nous avons par exemple mis en Žvidence des oppositions sur la question des grades. Ainsi, nous 

avons vu que la ceinture noire a une valeur symbolique forte pour les pratiquants. De plus, ceux-ci 

sÕinqui•tent du devenir des valeurs et du sens accordŽs aux grades.  

Par la suite, les reprŽsentations sur la compŽtition nous montrent lÕimportance de celle-ci 

dans la construction et lÕorientation du sens que le karatŽka accorde a sa pratique. CÕest la raison 

pour laquelle il existe certaines oppositions sur ce th•me au m•me titre que sur celui du Ç karatŽ 

olympique È. Aussi, les pratiquants esp•rent que leur pratique devienne olympique tout en exprimant 

des inquiŽtudes quant ˆ la Ç perte de sens È et ˆ lÕimage qui en sera faite. Toutefois, les karatŽka 

pensent quÕil est nŽcessaire que le karatŽ soit olympique afin de se dŽvelopper et motiver les 

pratiquants. 

Il existe aussi des divergences dans les reprŽsentations en ce qui concerne la fonction du 

karatŽ, nous avons relevŽ que pratiquer le karatŽ pour rŽpondre ˆ une agression nÕest pas lÕultime 

orientation possible. DÕautres th•mes, comme la place des femmes dans la pratique ou le karatŽ 

enfant, prŽsentent Žgalement bon nombre de dŽsaccords. Enfin, le th•me sur les Ç modalitŽs en voie 

de dŽveloppement È (body-karatŽ, karatŽ-contact, karatŽ artistique) met en avant le fait que ces 

conceptions tr•s diffŽrentes du karatŽ se traduisent par lÕŽmergence de disciplines connexes au karatŽ 

que nous considŽrons comme Ç historique È. 

En outre, il existe des ŽlŽments convergents sur lÕidŽe que le karatŽ puisse •tre un outil 

Žducatif permettant dÕapprendre ˆ gŽrer ses Žmotions et dŽvelopper ses qualitŽs physiques. D•s lors, 

nous pouvons dire que le consensus existe sur les finalitŽs Žducatives du karatŽ mais que les 

oppositions sont fortes d•s lÕinstant o• lÕon aborde des th•mes qui correspondent ˆ des orientations 

de pratique. 



 9 

 

Tableau 6 : Tableau rŽcapitulatif des opinions sur la pratique du karatŽ 

Items Pas du tout 
dÕaccord 

Pas 
dÕaccord 

Plut™t 
dÕaccord 

Tout ˆ fait 
dÕaccord 

Obtenir la ceinture noire cÕest un but dans la pratique 13,24% 25,57% 41,10% 20,09% 

Obtenir la ceinture noire cÕest une reconnaissance de sa 
valeur de pratiquant 

4,78% 11,62% 56,26% 27,33% 

Obtenir sa ceinture noire cÕest de plus en plus facile 15,96% 43,66% 28,17% 12,21% 

Obtenir la ceinture noire cÕest une Žtape dans son 
parcours de pratiquant 

1,15% 1,61% 32,49% 64,75% 

La compŽtition dans les arts martiaux cÕest important pour 
conna”tre sa valeur de pratiquant 

14,94% 40,00% 34,71% 10,34% 

La compŽtition dans les arts martiaux cÕest contraire ˆ la 
pratique dÕun art martial 

22,76% 49,66% 21,84% 5,75% 

La compŽtition dans les arts martiaux cÕest essentiel au 
progr•s dans la discipline  

16,28% 36,05% 36,51% 11,16% 

La compŽtition dans les arts martiaux cÕest une mani•re 
dÕappliquer ce que lÕon a appris 

6,86% 21,97% 56,52% 14,65% 

Le karatŽ olympique cÕest un r•ve qui nÕaboutira jamais 26,93% 46,60% 19,67% 6,79% 

Le karatŽ olympique cÕest davantage de reconnaissance 
du grand public et des pouvoirs publics 

2,78% 7,41% 45,83% 43,98% 

Le karatŽ olympique cÕest la perte de sens de la pratique 21,81% 46,40% 21,58% 10,21% 

Le karatŽ olympique cÕest une mani•re de motiver les 
pratiquants 

6,74% 19,07% 49,77% 24,42% 

Travailler le combat (compŽtitif ou traditionnel) cÕest plus 
intŽressant que de travailler la technique 

24,02% 60,05% 11,78% 4,16% 

Travailler le combat (compŽtitif ou traditionnel) cÕest 
apprendre ˆ gŽrer ses Žmotions  

1,61% 4,60% 52,18% 41,61% 

Travailler le combat (compŽtitif ou traditionnel) cÕest se 
prŽparer ˆ rŽpondre ˆ une Žventuelle a gression 

4,12% 18,54% 56,98% 20,37% 

Travailler le combat (compŽtitif ou traditionnel) cÕest une 
mani•re de dŽvelopper ses qualitŽs physiques 

0,91% 3,42% 52,62% 43,05% 

Le karatŽ artistique ce nÕest plus vraiment du karatŽ 6,29% 23,78% 44,76% 25,17% 

Le body karatŽ est une fa•on dÕamener des pratiquantes 
vers le karatŽ 

15,20% 31,59% 44,18% 9,03% 

Le karatŽ-contact est un retour vers ce qui fait le principe 
du karatŽ 

9,90% 46,62% 37,20% 6,28% 

Le karatŽ-jutsu ne se distingue pas vŽritablement du 
karatŽ 

6,15% 44,10% 43,08% 6,67% 

La pratique du karatŽ chez les enfants c'est un moyen de 
dŽtecter de futurs champions 

15,62% 43,12% 36,83% 4,43% 

La pratique du karatŽ chez les enfants c'est tr•s diffŽrent 
du karatŽ pour adulte 

5,57% 29,23% 41,76% 23,43% 

La pratique du karatŽ chez les enfants c'est Žducatif sur 
le plan physique et moral 

0,46% 1,15% 34,71% 63,68% 

La pratique du karatŽ chez les enfants c'est un moyen 
comme un autre de les occuper 

21,06% 44,44% 28,94% 5,56% 

Le karatŽ s'adresse autant aux hommes qu'aux femmes  1,61% 1,38% 17,47% 79,54% 

Les femmes sont moins douŽes en combat que les 
hommes 

53,65% 36,76% 8,45% 1,14% 

Les femmes sont plus techniques que les hommes 22,22% 49,31% 24,31% 4,17% 

Le monde du karatŽ est un univers machiste 30,11% 46,21% 19,54% 4,14% 

 

 10 

III)  Les raisons qui poussent les karatŽka ˆ stopper leur pratique : 

Nous avons prŽsentŽ diffŽrentes propositions aux pratiquants et nous avons relevŽ les 

ŽlŽments les plus reprŽsentatifs en ce qui concerne lÕarr•t de la pratique. En premi•re position, la 

mauvaise ambiance entre les pratiquants semble •tre la raison la plus importante (60,84% des 

rŽpondants). LÕaspect social de la pratique ressort ici dans le sens o• le pratiquant se rendrait aux 

entra”nements afin de participer ˆ la vie dÕun groupe ˆ lÕŽchelle locale, ˆ savoir le club.  

Figure 6 : La premi•re raison d'arr•t de la pratique 

 

La deuxi•me raison ˆ lÕorigine de lÕarr•t de la pratique est lÕaugmentation de la quantitŽ de 

travail (52,11% des pratiquants). En effet, il est indŽniable que le pratiquant est dŽpendant de son 

emploi et quÕil doit adapter sa pratique en fonction des contraintes Žconomiques. 

Figure 7 : La deuxi•me raison d'arr•t de la pratique 

 

Enfin, la troisi•me raison la plus importante qui justifierait un arr•t de la pratique est lÕaspect 

Ç santŽ È et prŽservation de soi (48,38% des pratiquants). Pratiquer sans se blesser semble •tre un 

ŽlŽment forts de la pratique actuelle. 

Figure 8 : La troisi•me raison d'arr•t de la pratique 
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IV) Comment les pratiquant s voient-ils leur fŽdŽration ? 

Questionner les opinions que les pratiquants ont de leur fŽdŽration nous permet de mettre en 

Žvidence les points forts de la communication rŽalisŽe actuellement et contribuera ˆ identifier les 

axes o• des actions devraient •tre menŽes.  

59,26% des pratiquants connaissent le r™le et les missions de la FFKDA. Cependant, il faut 

sÕinterroger sur la finesse de cette connaissance (disent-ils les conna”tre ou les connaissent-ils 

rŽellement ?). 

Figure 9: Connaissance du r™le et des missions de la FFKDA 

 

On compte Žgalement 75,75% des pratiquants qui disent apprŽcier lÕimage que la FFKDA 

donne du karatŽ. Cependant, il est important de nuancer ce propos car il nÕest pas prŽcisŽ le mŽdia 

utilisŽ ou encore lÕorientation de la communication. Nous pourrions imaginer que le pratiquant 

apprŽcie lÕimage diffusŽe par la revue Ç Officiel karatŽ È, sans pour autant avoir plus de prŽcisions 

quant ˆ la diffusion Ç externe È du karatŽ, c'est-ˆ -dire sur lÕespace public.  

 

Figure 10 : L'image de la pratique 

 

Egalement, nous savons que 73,21% des karatŽkas disent •tre en accord avec la politique 

gŽnŽrale menŽe par la FFKDA. Toutefois, nous ne pouvons pas faire lÕŽconomie dÕune analyse plus 

poussŽe concernant cette question. En ce sens, il serait important de conna”tre les raisons prŽcises 

qui poussent les pratiquants ˆ rŽpondre favorablement ˆ cette question.  
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Figure 11 : Les pratiquants et la politique gŽnŽrale de la FFKDA 

 

Notons que 83,92% des karatŽka pensent quÕil est facile dÕaccŽder aux informations de la 

FFKDA. Toutefois, nous ne pouvons pas spŽcifier le type de mŽdia le plus utilisŽ ou bien le plus 

efficace en terme de communication. 

 

Figure 12 : L'acc•s aux informations de/sur la FFKDA 

 

 

Cependant, les pratiquants souhaiteraient que la fŽdŽration : 

 

Tableau 7 : Propositions d'actions ˆ mener 

N¡ Choix Votes Pourcentage 

1 Informe davantage sur ses r™les et ses missions 149   37.16%   

2 Informe sur la pratique dans ses diffŽrents 
aspects (historique, technique, physiologique...) 219   54.61%   

3 Aide ˆ prŽparer l'obtention de dipl™mes 
(arbitrage, enseignement...) 132   32.92%   

4 Propose davantage de compŽtitions ou/et sous 
de nouvelles formes 65   16.21%   

5 Propose davantage de stages aupr•s d'experts ˆ 
proximitŽ de votre lieu de rŽsidence 228   56.86%   

6 Propose de participer ˆ des stages 
internationaux (Europe, Japon...) 157   39.15%   
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Notons que ces propositions refl•tent dÕautres attentes de la part des pratiquants que nous 

pouvons regrouper en trois parties dÕun m•me domaine : la formation. En effet, les stages dÕexperts 

ainsi que les stages internationaux sont liŽs ˆ la Ç formation continue pratique È du karatŽka. Dans 

un second temps, informer les pratiquants sur les diffŽrents aspects du karatŽ (biomŽcanique, 

historique, technique, physiologique É) mais aussi sur le r™le et les missions de la FFKDA rel•vent 

de lÕordre de la Ç formation continue thŽorique È. Enfin, aider le pratiquant ˆ la prŽparation de 

certains dipl™mes (arbitrage, enseignementÉ) dans la perspective dÕun Ç accompagnement È ˆ la 

rŽussite ressort fortement ici. 

 

V) Les profils -type Ç vraisemblables È : 

Les divergences et convergences sur les opinions nous ont permis de mettre ˆ jour les th•mes 

permettant de diffŽrencier des profils-types que nous avons Žtablit ˆ partir des entretiens. CÕest en ce 

sens que nous avons mit ˆ jour 5 profils : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Le Ç competi-do È : Il sÕagit dÕun pratiquant qui voit le karatŽ par lÕaspect sportif, il cherche ˆ 

transposer les valeurs Žducatives du karatŽ Ç traditionnel È vers le karatŽ sportif plus 

compŽtitif. Il voit le karatŽ comme une pratique Žvolutive nŽcessairement sociale.  
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- LÕÇ ŽgarŽ È : nÕa pas re•u les bases de la culture karatŽ, il la construit au fur et ˆ mesure de sa 

pratique. Ainsi, les valeurs quÕil enseigne et quÕil vŽhicule viennent de la vie quotidienne. 

LÕÇ ŽgarŽ È cherche ˆ se sentir bien dans sa pratique en accordant une part importante aux 

aspects relationnel et Žducatif du karatŽ. 

 

-  Le Ç penseur È sÕinscrit dans une dŽmarche rŽflexive sur sa pratique en questionnant 

continuellement celle-ci. Il estime quÕactuellement il nÕy a plus dÕidŽal transmit par la 

pratique en raison de la perte de sens due ˆ la sportivisation progressive du karatŽ. 

 

- Le Ç rationaliste È : pour lui chaque technique sert ˆ quelque chose. Le ÇrationalisteÈ est un 

pratiquant qui ne se reprŽsente pas sa pratique comme un Ç art martial È ancestral constituŽ 

de mythes, au contraire, il sÕagit dÕun karatŽka qui cherche ˆ donner du sens ˆ ce quÕil fait en 

utilisant la technique comme support.  

 

- LÕÇ artiste martial È : pour lui, la tradition est au coeur de sa pratique quÕil consid•re comme 

un vŽritable art de vivre contribuant ˆ Žquilibrer lÕ•tre physiquement comme spirituellement. 

Travailler avec un partenaire va au-delˆ de la participation ˆ une simple Žvolution technique.  

 

Notre analyse des profils-type permet de prŽciser deux points de convergence. Tout dÕabord, le 

karatŽ est per•u par ses pratiquants comme un outil de socialisation et dÕintŽgration social. Ensuite, 

nous avons relevŽ que les karatŽka consid•rent leur pratique comme Çun art de vivreÈ ou comme 

Çune Žcole de vieÈ qui cadre et conditionne les comportements du pratiquant par des valeurs ainsi 

quÕune Žthique de vie reprŽsentŽe par le Çrespect de soiÈ et le Çrespect de lÕautreÈ. Tout dÕabord, 

nous pouvons nous demander dans quelle mesure le karatŽ participerait ˆ une ÇŽducation citoyenneÈ 

de ses pratiquants. De plus, si nous considŽrons quÕun pratiquant se construit sans cesse en rapport et 

en opposition aux autres, de quelle mani•re, dans la vie du karatŽka se succ•dent les diffŽrents 

profils (si succession il y a) ? Enfin, quels sont les ŽlŽments pertinents qui favorisent ou non le 

glissement dÕun profil vers un autre, existe t-il des trajectoires sociale typique ? 

 

Pour plus dÕinformations : Anthony.mettler@hotmail.fr ou 06.45.45.54.85 


